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A Méffieurs
MélTicurs Les Anciens de L'cglife Francoife de Baflâgi

Mcflîcurs & Frcrcf,

QUoyquc vous nycslicn oui parler fouvencde hù^iîrU

ne et de U morde dei Jèuites comme dune chofe

l^ernicieufc, je ne crois pas pourtant que vou» ayés

jamais vu rien de parcit a ce que je vous prcfente

tujourduy, vous verres ici en peu de mots ce que L'Enfer a

entante de plus odicus et jôfc dire que jamais il ncfl forti

tin pays de L'/ièyrne^éci vapeurs plus grofTicrcs que celles que

cci SjN/rr^ifiVx ont répandu dans ce nouicau monde. Ccd ce

qui doit vous faire croire ce que nous vous avons prcchè quf-

que fois que les Jcluites étant ces fautereSes du 9-' de l'Apocaly

pk' alfurcmcnt leurt cinq mois ne font pas loin d^vpirer car il

nÀ pas poHible que Dieu veuille fouifrir lonrtins ces abo-

minittons.

Que nous ferions heureuf, mes cbers frerex, (\ Dieu fô^ fcr-

vûit dcn6trc moven |K>ur aider à détruire ces viOams h/cHesl

mais il c(l vray (cmblable toujours que ceci feruira avec tant

c^àutfes écrits faits fur pareil lujct à faire connetrc combien cet

gcnslî ont une pùSriue pcrnicieuic et une Morale reiXchèe»

Jifpere que ceU confirmera de plus cd plus en voi cœurs lei

A j juft*
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